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;: Les Emprunts :: 
des Régions Libérées 
:: chez les Alliés :: 

Les naliuiii a4Uées v<ml.»nUi lies .mlei- 
lt-.-. régtuu& uc-vastios de lu France a i>- 
MiiLUi' ? 

l'.'e-t une question utn a été MMI\«MII 
pofe^e et. nu n'avail '.point raçit, jus- 
qu'ici, de suluLkui *alièl'uiï>,nile. La ten- 
dance ;mgl»àaxuuiui était bien plu: la 
\oriXble ù. une intervention fiiuinciere 
au urufR de l'AUeinae-if. v\ »lest pays 
ovuuikuix de l'-fiurupc qu'à une avde 
•fiective accuidée- ù  tu Kiuure  iinuit ne. 

fXt en a eu lu pwu*v** re«<»«ic dans le 
premier. i»ru»j>t ' de mémorandum i èftigé 
par 'tes conseillers union mm tes de la 
section économique du Cquseil -1JJ.i r-nI.■ 
des   .-VWiés.   ;t   boSMfeM-   !■'«   urojH   luisait 
la pari, tea-ge aux Aliemunds, parcsp qu'é- 
\ iuemnuMil le monde des . biisiness- 
iuen » voit dans les territoires .*eiuiani- 
q-ues une sorte de lenrir de (•olniusutioij 
nrmnciere oft les affaires aiigiaiscs el 
améuioaln*» [jourront se dév^fitpufr ui- 
sénumt. 

L"H.tttion énergique de M. AiiUerand. 
qni w. pr-deîîtA à T/mdri'-. u i amené le 
('.nnseil suprême a nue. plu- équitable 
notion des ernoses. l-e inéinmaiiduin ftf- 
runtif dés AJléSe en ptjrle la trace. Il y 
est dit. en eM'et : 

I<«~ pUisnniKW rapWSônbtes h In ri nîérvmiv eut 
«prête une  grande  ottomten  au  nas .',     ; 1 a. 
r#gioi**> d«*v«i>U'Vji et- plus |>urlK-ue • vtii'ne an 
nord t*' Ui France. 

La r**tàurat1on de pas régions es! « première 
impuidanc pour le rekibtiSMemeiri • • l >-.1411ii)>: ■• 
«cxinomlquo eu Kurooe el lt* retour a une situa- 
lion commerciale normale. 11 est évitant que i1'; 

tonds uoporUuiU enigaa pur cette p'uvre ne 
peuvent, aire lires des revenu* liabUitei.s et que. 
d'autre pur!, le travail de i-ei-oii-aiine n m- peut. 
attendre le versement DUT l'Altemigné des s&o 
mes dues pur.elle ù litre de-répa al.on au* fer- 
mai  du  traite  «ta  paix. 

lten« .«"» condition1-', les puissances repfesen 
1ee*-u ia cunfoceuiv çeuomudsswt qu tjt 1 pourri*.! 
.s.' procurer convenablement a-, tond md pensa- 
|il««S luVeaRniiv^ 6. la reéonstiiulion au moyeu 
d emprunts .«.ur le marotte UOraRtifi par le paye 
ment, dos réparations prévue pat* •• Irait/*. «*l que 
les i-»-strictions qu'ils désirent voir j ■';■■ ••'-■■ ■ a- 
(vmvt'Bux «mprunU ne s'appliquen' p«n aux m 
prunta et orédtW ouverts >'ii vue de ".s Ll. p«n s 
ATirinnatet- ©i taiiitiKUpaJbiaa. 

Voici doue udon-ié le principe, d'em» 
(jtr'uni» pour les régions libérées, placés 
ehez  les   unissantes aidées. 

ijOi, Alliés twil. cum|M-is q*ie si la 
France devait inscrire dans ses dépen- 
sée pour lt>ao vingt t>u trente tmiliaials 
liour «es dép.u ternenls dévasté-, ei'l ail 
eii'ivaJiU- une elwcge qi*'il était injuste 
de Xaire porter toute eiili<-ie par Ira 
emil.ribunMe- français. On s'«Sl bOUu 
ttaus le nord de la France pour les liber- 
tés du fhon.de. n'est le monde >i|11 ,'"1' 
aptiorLei- s'in concours à la réparation 
ile.s dtirinnaues r.ansés, en alîendaid tpie 

srA14mnag"ne puisse sac inilter de sa 
dette. 

Les principes les pîut? élémentaires oe 
l'équité seraient violés si nos ,simsUvs 
demeuraient dans la détresse, parmi 
leurs ruines^ tandis que nos alliés fe- 
raient de bonnes affaires, grâce au cré- 
dit que noire victoire leur a donné! . 

Mais le problème est résolu, et à 
l'honneur du (îtmvei tieinenl français, 
qui a enfin obteirti ce que refusaienj d« 
puis un an les ministres et les l'inan- 
ciers des ppys alliés. 

i.e ministre ries Hélions Libéroes, 
M. Ogier a-déjà entamé près i\*- sou rol- 
tèprue des î-'inaïuTs i\o^ ppAirparlêrs len- 
dan! au pleçemcnl d'eoQpi'untSj pour les 
sinistrés,   dajis les   pays   alliés. 

l^es emmnissions i\u Sénat et de la 
r.hambie ont é-mis plusieurs voeux dans 
ce sens, el le groupe parlementaire des 
départements libérés insistait l'autre 
inur pour qu'un emprunt spécial à nos 
régions frtl  lancé ù l'étranger. 

L'accord semble donc réalisé chez 
nous et avec nos alliés, sauf toutefois 
avec l'Amérique, puisque les Etats-Unis 
n'adhèrent pas au Conseil suprême. 

11 reste à arréler les modalités d'ap- 
plication de la décision du Conseil; on 
laissera, évidemment, se terminer l'em- 
prunt national en France, et c'est vers 
niai ou juin que pourraient prendre 
place un ou plusieurs emprunts des tié- 
gîons Libérées à l'extérieur. 

•Bieii engagés, avec une pwpaga»de 
appropriée aux uni urs des nations où 
on les placent, el. aussi conforme à la 
.«ravilé de nos misères, les emprunts de 
la reconstitution <lu nord de la France 
permettraient de réparer, sans retards, 
les ruines que la barbarie germanique 
a accumulées sur notre soi. 

Atex VVILL. 

CONFÉDÉRATION   GÉNÉRALE   DU   TRAVAIL 

Ceux quWoni payer 
JL.A.   == 

Dette de Guerre 
l'i'jviiilli'ii'i '. I 

Pendaml  le^ minf. 
Ilkpll  I .    (!l..'l!l(;     Ir'S 
ire  peine. 
\ . «H  ;.. "/   -;!ipiin!-' 

1 .»l rii'l i»iii-.,   «pu 
""l 
ip.(. 

11,■• ;H- . 

. >l :-,■    • 

ous avr* caii? 
IX,   Ira   nultv- 

LA REVOLUTION EN ALLEMAGNE 
0000000000000 

Les Spartakistes victorieux 
s* marchent sur Berlin = 

000000000000 

UN   MINISTÈRE  COMMUNISTE   EST   PRÉPARÉ 

1 

1; 

un.. 
ci.*. IV 

<1■ eut; 
h ; pn.rileiu- 
|i.n lie   il- v  .111 

privai 
1 i^ IUI 
uni  1 1 
:l,- 
ill V 

•Ul 

Jle*   . 

lu ipictsre 1er- 
vin. pajerai«nl 
luuu'"'-.   l'inan- 

pu  p n.'. ni, 
■nr   U;   I 

I '.n! v rj 
i-, ».•.: m i -- - 
ii un..;.i! •( 
le  Poids a 

l'oiir 
HtMt 

|'i'.«riuMl   longle*wp*  eiuiire 

.On 
Knpp 

I B 
r.-.|.'.' 

l'.uiftiine   olficiettement   la   a^mls-ion   tte 
•t fin von i.tiliwUy      : 
. .■■:.■.itfoiri  al:-'iiiuj!..li.   aupr<\i-. Mi.   la f>onfé- 
ih>   lu   IViiv   a   i''tc   a\i^iV   pur   des,   iiif«r- 

ni   vnti   I.ntlv.il/. 
que  le di'K ienr 

JI;U' la \iiliM:e. nn< £. ,ti\ rpamil «. cpn 
1 Pin soi 11 iojtci il" Id 1 la««w ouvrière 
\.-nl. ni i(i)i- li- Triuall vrul supporli' 
•  l.i   iJrlte  mil iiuiale. 

IttSO.   le lnie-.l '-Vlèv.-ia  a  Tdt  tnilliurds. 
l(.in\.r   .-.i:.-   Pu uiulalili-   Miuiuii-,   inipe- 

,'. 

les   tién«l(ice«    de    itiurri',    le<    i(rotist>; 
li'-i   inir, iiniÎN   siin-; :-. 1 ujMile< :i 

A ItIC'UKSSK tST SVt.'JlRE. 
a<  jii    :i. • .iliii-*        i •in    In 

|i.iiier<>ul ,    Mills      lorme 

-,■ 1,1 -1 - « >11 

liirtiinrs. 

l'i   lio    t ravnébaur», 
1 h.'itfr      ,1"-   ««BltlujCI'S 

ir 

d'rmpôl"  <w   ' 
. 1 :    111n111.1l mu 

\   11;*   iti'^il-'. 
t.i   puiiaaami  dk 

1    !:.anil.'«!.    SU! 
IllUtes   sui'le- 

leli   II it \ aillflti 
leur? otjfHOh 

di les proilllil 
elr., «If . 
d'ii veut rvppoier 

lion< et VIMIHIIUM 

1 riprise ,li". Ix*n,'riiei «le guerre, el un impol 
MIT le revenu, liant ReruOt' ea[OiM?jrée9 le* «Mirtncs 
iiiil.:-|iii-.il>l«- pi'Ui siilivetiir HU e|iuT)ffs du 
l.n.li;.-1   l.iiinlial J<> Protlueleurs. 

I.a Mipprututioii dj-i cniagai ipil jfièvenl. la 
ri.'VMwmiuilion. la repri*- par la iVition d«a ri- 
ih.■..!•-   ualliuelles   et    «W   «erv i< r<    [UlbliiS. 

f/ortaioiiàtiori  de   l.i   proauetton   et   de  In   ré- 
|i.n lititiu   au   |io>fil    île   la    eullei,li\ ité. 

qui i»tvut |).iv«r Unît uu.viT. mais qui Vèfll 
mnnirt'T, doit prtiduirr. J 

Le  Qt luili'-  (>>nfedi-ial  iSolioiinJ. 

La Grève des Mineurs 
l.JLii  OK.I.KUI LS   l)KS  «»l VMIl'.RS   KT   LKS   IH- 

Rt«"PKl«K   1»KS   ('UMPAtJMKS   S'KN   WE- 
MKTTKM'   A   I.AHltlTK \(,K    1>KS    MTMS- 
TRES   ORS   TRAVAtX    PIBJ.H S   ET   IM 
TWWAII.. 

Pari*.   18   mar*.   —'■  Confornu'ment   à   la   iléei- 
-ion    [>:i-e   par   le   C'OflUI'ta   il<-   Nieliv.   I.i   delef^a- 
linii des ouvrier* jnWieors s.-vt rendue jeudi 
au miiU'aèrf <liv<> Tra\nu\ publics, où elle a eu 
pli|.,ienr< entrevue» »V*Ç U» direrleui-* <le< Coa\- 
|)agnie< et le»  représenta»»» du  (inuverjteiueui. 

Çaa «lin..'leur* des mines on! montré dans 
loules les nej411ei.1l ions une inli aiisi^reaiu.- lelle 
qu'un  aecord   a «iU'>  eomplèleuien!   ini{ios»ible._ 

i.,- ministre de--. Travaux puldic^ el le mini*- 
Ire du Ti.onil .iN.inl PTOpOéB l'ailiitinue. les dé- 
légués ii/s  ouvrier» déeidènnt <l"  l'aeeàpiar. 

Mans la «Oirée, MM l.r TrnrquiT el .fourdalri 
..ni ii'mlu leur seulenee arbitrale, qui fixe le* 
alniii-sdes inùii-iirs tlli Nord el'du l'as.de-tjnlais 

à linler du   1** mais. 
Cille sentence stipule que Je salaire du mi- 

neur à veine »ara A* ni fi. •>">. ptu* une Indem- 
nité île vie elière de 5 tir», soil  an  total   ''l  f.">o. 

Les ouvriers demandaient un salaire lolal de 
S   Ir.   ni. 

);e salaire anté-rieur à la givve était île iS .f.rjo 
pour   le     ouvriers   à   veine. 

Les sulnir.-s des autres enlégories d'ouvrier* 
<<onl auirmrntés dans des proportions iuférieu- 
11-   ,1  irlle^ de<   ouvriers   à   veine. 

la sentence d'arbitrage .comporta- qu'en cas 
de non eMeulion, les différend'* seionl soumis 
a   l'Ingénieur en  elief   des   Mines   du   dépàrle- 

les- 
oan'tUi- 

U^ dçV0T> ou Ta tr\ort 
LE   MAUll.   D'UERViùLINGHEM 

A CHOISI IJl tvionT 

Cédant ù un mouvemen* de désespoir le maire 
d'tterèeÛugtaNii. diins HaaCoatjbsaeniênt de Bsuto- 
>yie, -s'esl |>«udu. ' 

A   plusieurs   reprises,   il   avait   déclare  ù   ^e^ 
ainis   qu'il  ne se sentait  pns  la   foeee  rt'aecôm- 
plir   la   tache-   municipale   qu'il   trouvait  -ilop t 

lourde. 

Horrible dp aine 
de l'alcoolisttie 

i»..  Vif ATT TROUVE SUR UNE ROUTE 
LE CADAVRE D'UN ENFANT NU 

Mai..n. IS iinu-s. - On a\,'iil déeonvert à la 
1 r. MX de ( :hi"ivp.vieres. eeiimuiaie de l'ris>i-, le 
i.ii.i\re i-iiieivin«Til nu d'un enfant'paraLssaml 
Higé i!.. 11 1 li; ans. î.e.s vêtements étaient ép.'u.s 
sur une distancé, de plu5>1eiirs eentniiK-.s de nu- 
ire-, -i.-- sol paraissait avoir "été. piétiné autour 
du   ciulavie. 

l.e oadavre de l'enranit r<f,-ii( dons uno abtitiudc 
iiiditlunnl qu'il v avait, mi lulle : l«* deux i>oinK's 
<ns,p,..s, iiiii lira-, îvqJié MU- UI poilrine. l'aull'e 
éti-ndu, lia.ns   une   position   de  lv.\env. 

Prévenu, le l^u-qnet si Ironsporta sur les 
lieUX,   el   pivi-éda    ti    UflB   ediquéte   q.ii   il1:   tarda 
IKJS 11 éUitiiir les eit'ooirtaUinioâs dans lesquelles 
l'eiiranl ava.it trauvé la mort. 

L'autopsie n'a fail que eontirnu-r les pivaiuers 
i.-siillf»l.s   de   l'enquête. 

I. ■ r1U1.nl se noinnie Marms Vatlljwninet, Bgé 
d> OÔâe ans : sa' fumil.le linliile SenozuJV II 
était v nu samedi dtvmiier u\ec S'.'wi. père au 
innirelié de  MAeon 

•\u înttnhent où avec son ptee il se rendrdt. u 
la «an» pour regaimeir Semoann.- l'e-nfent f-lnjt 
ivre, ayant abisorné dans la journée de.samedi 
quantité de \ in lilunie dans li-s div*^-s dêlùls de 
la ville. DailS cet état, il avait oocu-sîr»n>no un 
scan 'aie a la gaire. entre cinq el six heures. 
Sous l'empire de rUvtaflflB, il" u quitté In >iare. 
an lieu de ni-iindiiv le Irain pour r<ml.iv»r av**"! 
s...n père rt Saujoaan. Ayant nuiuque le Uviin. 
il avait voulu ensuite rttgugnei- Soiuiznn. Mais,, 
se ii-..nuxint. il ? prfe la rouie de Gluny nu lieu 
de Paris Et comme il 6tait peufetoc de soft 
naturel, e-t en rvitare surexcitÊ par l'ivlcooJ et se 
sentant ilanir? la nuit. <w nttfrlhuc son oote ù 
une \érif-ihle rii.«w» iniUitlucinnlion t»l de folie 
dite utn t u la t«'ur qu'à l'alcooii. On sex.pUqne 
ainsi le fait de s'être dAsluibitk'- sur une assea 
L.'t'ajQde distanc-e dit terrain et avou- pidUné dî- 
vera ci.nmps et jardins. Saisi par le froid après 
.séUx; déshabillé, il a été atteint de conges- 
tion. 

innLions   J >Tl 1 • -i--.1 i = -^s  que   le   ù m 
n  quitte He:-iui en raftrtie  &wip 
l\.ai>|i    lu    lU-iw-Uoti   di«*   iiffnires   est   uct.uell< niCnl 
.ii'i..   les   luaiii-;   de   M.   ShUter.  vIo-HmneeMei- du 
gotixvirftement  Fatiioi- 

Oïl aiiieuiie <I:I-- \ I-.I,.- se rotiriTait du e.d.!- 
n».M A WiIlK-iliUslnvim. a.-s Soldais tiuratent. ein- 
pi i- )iui.'- qU*tre ee'll-.de l-.ilr.s ■ iffieiei-^ - fa vb ra- 
llies  à   Kn;>p 

le \ ieo-Miiiii-a' -bluffer auWiit it-i-u, 4a mis- 
-.i .n de londiiln' le'-, tru.ipe^. ;.i!e Kapp hors la 
etiptiale. 
• l.e   L' >iivcrneni.-jit   Ltauer a   en.l/-nmi-   rarre~Ui- 
lion   (T- 'Kapp.   'I''  I uMwitz et  des   tt-utr»;.s   dlH 
«géants du 1--■ 11 r> d'Etat. 

Oiifis Le- nu'ienv nflietoLs. r>n redoute un sou. 
lévviiniMl! spai-Ud-e i •. t»e \Iolenls frcwn})«its se- 
raienit' «yi^agès dan* les ni^s de Horlln., 0C1 les 
spa.rlalci.l-'s .-i^ir.'éi-iil d «WM-ord ■ a ver les. niajofi 
ladres  <-i   i.-s ln<t«-petula/*t*, 

le'jiiuiiii'' des \ie1une.i limbe-.-; pe-itfktml 
los cinq jours du régime de Kaiip, en fjehort 
delierliri. se moulera, opoit-on. a plusieurs 
oentothes 'le mort.--, A Dowmutid seulement, Il 
y   aurait   eu   cent  victimes. 

A l'Assemblée Nationale 
Stuttgart,,  is unies  .    IAI réUMiân de l'Atsaem- 

lile,-   ual.iojiale    euii'l"-  as.-uj-ei.-- par. siiiU;  fie  l'a* 
rivée d<-   iu>mbreu'v   trains.   line conrérenoe uea 
elieif^   de   pitrtis   préc*Vle.ra    la    i,ieinii'-re   séance 
p'i^uwin- U»-  lvvwnibléo   niiLiv)nu,!e „fliM  u^t déii 
nilivenieni lixée  pour  aujourd'hui,   à   10 h eu 11 ■*. 

.\U«i>ciMjdi, iMO dvputws eUutnil vr*~«*nts ù SUrt.1- 
L'Jtit. 

l.e;-,- Indépendants détaoreitt ijuiLs c^. plaxjeroni 
iinif(iieiii,-jil     siii-.   le    l<»n:.oit    d«   ftl    O.inslii.ul.ioii 

On   eoiilirmi. que   !•■.   jiar..M.unvUnri s  rtTiunis  a 
SfuUgavl.   ..ni    ii,-eid •      daccrtnlor   oti    cabinet 
r..-nier   U-s   |„.i.\oii-.   lus plu.s   .-leiiUu.s   pour  Sévir 
rentre lâs flù-kM't—• du ooup ii l-.tai ci les troup. 
i|,u    i-. je ■   -.nenl ' ïVevariwir    l'ioclin.    i"»n.lr, 
ne ■!..  ie 1,1.. iScb.éanf, on enveiratt ('i< 
gents •' !>i'-e,.^u\. 

(Iti    .iTun'Hiie    otliOi,»liliF>ni.f^ll,    que   les    tm\ml>ie-i 
d.-s . partis tiu.ijo.rilaires du peuple et fiationin- 
jish», ont. eoncilu uni «i.eoril aux tarin en duqiw.'l 
i, .; -élecUona nu ReKchtag d.-M-ont avoir lieu 
a.i  plu:- Uud an juin.  . 

l.e   président  impi-rial   d<-vTa   être   élu   par   le 
-penpl-e. 

i.'eniièi-e iirgànL<s*lii"»n «lu  gouvenienvent  d Em- 
pira   d,MM   être conaidéi'ee   comme  d une   ab-o- 
lu\'   ne> e-sité. 

Les cheminots obéiront+ils ? 
Lonclrcs, l.-i - On mande de Cobtesnte : f-cis 

pjv>mot*Hiu^ de la grève géiuTUil^ iidsreseean une 
ni-«.o!uuiatJ*ju à tout; les ehewnota aiaaiftt que 
la urt\e des ebemiivots n «te un wtc<3ès f»nl+>J»4t 
nisie quelio a cité, suspendue par ordre, lequel 
Uu'.l  être obéi imuu:H.iLut»'<me!rit. 

lia JWarée f?oage 
En chantant «l'Internationale » dix 

milles ouvriers armés marchent 
sur Berlin 

Le .vvp-.iMiul.inl <te la <■ Chionpo Tribune » 
à   Berlin  mande a oe journal  : 

•1 Lu cortège de di.\ mille ouvriers mareiie 
sur Ùeriiiu veiwn! de l.ilelit«-a-fe.Ul, dajus les en- 
vi.fon.s Innnédiat-s de ta eapHale. ou oMend dis. 
linetement dtvs coups de feu dans la direction 
d,. .vil.- Un-able. Lu leuu-in rapporle que les 
ouvriers   «dnt   HBTIléS. 

Un grand nombre et ouvriers ont nus au DSW 
de leim-s fusds-. .tkis di-iiiH-aux rongeai En ajaveiti. 
i.uul.  sur  Berlin,   lis   cluintuient   1'   «   lnternatao- 

n nuù-e part on annonce de Coblentz que l'on 
.-.'attend a une attaque Rénémte de» spartalnstes 
c- ndre -Berlin.'. 

Un gouvernement est préparé 
Oin VJeftt d apprendre de Stutlis«r<l que MÇ 

3ocialistes i!»dépendante ei les ■•omamMiisUts u 
Berlin ont prépaté un ministère cl soait prciis 
à agaunaer k-  pouvoir. 

Hauniu; v ost le premier nilutstre : le «oe- 
il, MIV l.eviev. un editmir. ininisl«-e des Alfawes 
élrangères.'; Kurl ('.eyer. nuiûsti-.- de l'iideriom-. 
«i   Kohn.   unnisire  de   la   juslice. 

A Hambourg, les soldats 
ont fusillé leurs officiers 

Comme tes IrouiH-.s de \V.iihelnist.have.n *»| 
ont arrêté et emprisonne quab-e cents. d« lem-» 
officiers qui s'étaient nUlies au gouwerBpmen.'t, 
à llamboùrc, les soldats se son! craparésduu 
grand uonilire de leurs . olfiokTS et les ont lu- 
ËUes sans   ]uge»WCL 

Partout les Spartakistes 
gagnent du terrain 

n Saxe e.l   en  Westphalte. Les  reoNben- 
du   gouvernemenit  F.bcrt  dann   le distrie 
Ruhr    ont annoncé que  si t»n   gouvem 
tort  n'est  pas établi dans  les 48 neutres 

A LA CHAMBRE 

lier d.e rôpuUiicains, qui nvaieml aJtaqué la 
reiehswehr, onb été rejetes suc i»- t^rrttolre 
oecupé.par les   Aatsjlals.  et   ont et,-   desaetuea 
par   l'es   dctndOCS, 

lUis émeutes ont eu Lan a Du«selilorr, Dor- 
rmuid   i-t   Halle. 

■De iionvel|(.s cillisions se Rnnl pfodaites Unn« 
différentes villes, not<tiiuni>ini à Dudsboiwg : 
On e.impt-e 4t tués ;' a Moguoti, 30 lues. Lu 
HaviiTe. fa tendance séparatiste s'accentue : 
dans les usines des profanées du Rhin les ou- 
vriers orpanisenl.   1^-s  soviets. 

\ Dulsbourg, i-n fae,- de la atone belge, pen- 
dant    line   eelmilflouree   ell'tl'i-   sparl ikisU'.s    el    |>o- 
liciei-s, d > a eu de nombreux morts é-t blesses. 

Au OOttra «te rnaniie«rt.-itlons, un gniupe d'é> 
nwuUers s'est présenté; devant, l'hôtel de lu 

1 ouunlssion IntenaBiée de navigation et a de" 
uwmifie nu couimundnid du détectwîament belge 
de déposer ie< nrmes. i.e commantaent « ordon- 
ne au\ manifesittiTilit le se [étirer, ce que i.eux- 
ci ont fait liutnâatàlenWEil. 

La cirotilatlon est inl'.iTompue au pont du 
DOtabOTirg. l'ne lusilliide a eu lieu hier, M quel- 
ques ei-nli.ines de miM.res du ponl. A la .enil»» 
de cette fintfttlitli . une <i.utn-niitrnilleu«e beige 
e.si pai-fie e.11 reo>nociiseanoe iluiis la vtUè IKHII- 
a.vsitt^r la liaison a\x\- le" déUiehement Installé 
fi  niOfel. 

Pour la RépubîiqiiR des Soviets 
UNE   DECLARATION   DU   .COMITE 

DES   OUVRIERS   REVOLUTIONNAIRES- 
r.erlin. is mars. — Le •< Coinftô des ouvriei» 

l'i-voliilioniittli'esi ». a publié hier nfie déclara- 
tion exJiortant le peuple à eoiiubuUre Juaauau 
bout pour établir la République des Soviets. 

On veut arrêter Kipp 
et Luttwitz, mais... 

Maven.'c, 18 mars. — On mande de Stuttgart' 
Le  Miniaire  de  l'Intérieur   Kohn  u ordonné 

l'arrestation de Kapn et consorts. 

... ils seraient morts 
Berlin, l!> mars. -*■ Lue <lépêehe du dir^cleur 

des ports de lierlin annonce la mort de l'ex- 
< hanoelier d'Emipire. Kapp. 
' (Oitlc  nouvelle est  annoncé*'- SOUS  loules  ré- 
serves). 

Mayence, 18 mars, -r- On mande de Cologne: 
On   annonce   que   le   général   l.ultwil/   s'est 

siiK'idé.       , * 

Qu'a décidé le Conseil 
Suprême des Alliés ? 

I/#s experts militaires assistaient 
à sa réunion 

Londres. 18 mars. —- Le Çonseli Suprême des 
AThés s'est i-Auni u Jfi heures au, Ministère dos 
Affaires étrangères pour s'occuper de !a siiua- 
j.lon en AUenaastOe. l'.laicnt présents : MM., 
l.lii\d <jeort;c. Lord taimm. Landxin. l'.erthe- 
lol, Se.ial.iia. les anihassadeiirs d'IUdig. «lu Ja- 
pon, de lieltfkrue. ainsi que les experts- militaires 
el. autres. 

Sommes-nous menacés 
dune nouvelle guerre? 

Le XX* corps d'armée prépare le 
renforcement de la couverture » 

EN HAUTE-COUR 
en* 

lia femme aux bijoux 1 
C'EST UNE VOLEUSE 

Céxaie Due*. 38 "ans. domestique, originaire 
du Nord, sans domicile. a élé arr.'-U e à la 
caee du Nord, H Pai-ls, nu moment ou elle 
venait île dévaliser tie ses bij«>u.\ et de son ar- 
•T-iit une vuvageusf arrivant de Belgique. Elle 
•Hdii •ârteo-fc' d*» nomta'ww bAjoux,, qui fuient 
r*0QBruù'~lx)ùr ^v*»il' appurUtHi a différent** 
-JwSaî-nts; ehëz lesqi>elles Sa fille Puez'avan été 
emptoyée. 

ram 
tunts 
de  la 

tous kvs '.iisïricts de la Hulvr senaianl aux nuun 
des   soviets. 

A Leipzig, de sanglantes «noontres ont ci 
lieu, sur plusieurs ,>oimts de la viiiie. no.ûin- 
inent dans le quartier" ouvrier a 1 ouest ou (»«- 
tnuK-liées   ont   été  creusées  et' armées. de   mi- 

DMts-le'eeniW et à l'est de la ville, U y a eu 
quelques tusilladus. Le nombre des victimes es» 
tneore  UTOOnnu. , .        \    •«. 

Ltvs communications entre te oenye.M...^ 
fatfboxÉ-gB sont, empêchées par des ôetachenrionts 
d'ouvriers   armés. '"-    ^   _„_ 

Le servie» «?téphonique est supprime par 
lautorité   militaire. ..        ,, 

combats <>nt eu lieu a ElberteUL Ln nui- 

(( 
Le général commanrlnnt le Sue corps d'armée 

toit appel à Iceprit de dévouement <*4 de pa- 
trioliisnie dn^s offieiern do comiilémetit, pour 
qu'ils acceptent d'être designés comme voton- 
Kiiras parmi ceux qui pâturaient être rappelés 
évenbuéUeiiient. SOUIB les drapeaux en cas de 
re'uforetimeiil    de   lu   i-, luvert-iri-»-. 

l'.t. cette âftnunge prôoautoon est prise on-ap- 
rilitiation de l'article S» de la loi du 21 mars 
1905, a   _ 

Voici un extrait de cet article 33, reproduit 
d'après le  texte  officie!   : 

n Daims te cas où tes eiroomstanefts paraîtrain^nt 
tertiger, le ministre di> la ('.uerre et te mifflbstt* 
do hi Martne sont autorisés à conserver provi- 
soirement sous l»\s drup<iau\ la claese q11; a 

terminé sa stecontle année il*' service. Notifieu- 
tion île cetbe diVasioin sera faile aux Chambi^rs 
dans   Je   plus  bref   délai. 

» Daai.s les mômes «ùrocinslanoBs et pondant la 
pivuniére. année tte leur service dans la réserve, 
las hommes peuvent être rappelés sous les 'Ira- 
peaux par ordres individuels avecJ'asseJiilime.iU 
du   Ou-Bsei!   des   \Unisires"' ». 

tvt voiia le fac-similé de la fonnuto de consen- 
te ment qu*? les  kntéreseés doivent  reiuplir   : 

Modèle joint à  ki C.  M. 
N"  liâB Tll 

du  7  février   1920. 

CONSENTEMENT   D OFFICIER 
Pour   être   rappelé   sous   les - di-apcoAix 
même temps que les mititatres de l'articie 33 

des événements d Allemagne 
La Chambre fait crédit 

«u Gouvernement 
Paris, js mars. — La séance est ouverte à 

15 heures 15 sous la présidence de M. Raoul 
l'til-tt-. I. M. Muuul t'KIJH' uunouce que M. Lébn 
DALOLT a dépose une demande il'iuU-rpelliiiiuii 
sur les mesures d'ordre politique que compte 
mendie !»• Gouvernement en présence des r-ve- 
iieiiieni.s iTAllemagne, 

M. Mll.LLltANi» lUel.an; qu'il va seulement 
faire Une courte déchu ation : « l.e Gouvernement, 
dit-il. a piis et continue a'prendre totales u-- 
initiatives que lui eomm;inde la sauvegarde de 
nos intérêts et de notre sécurité dans le présent 
cl dans I avenir. II s'emploiera U obtenu iim:. ac- 
tion commune des Alliés. I.a Chunihie et k- pays 
ciinipieiidr-ont que ce uesi i>us l'heure d avoir 
une (Jiseussfon d'eri>euiiilc sur 19 politique exté- 
rieure. » 

M. liMtTHOi; se tlécl.'ire lui ;mssi de cet ItVtS^' 
mais il. tant assurer l'exécution du traite de 
Versailles. « Je pXnda ecte; dit M. BA.BTHOU, 
de l'engagement du Président du Couvid «k; 
repiindr.    [aueliuiu«uie(it u. nos  iiiteri«-lliilion.s.   » 

M. BALl)li\ d'."vSS<>.\ .se plaint qu<- l'un veuil- 
le laisser le l'arleincnt dans Iignorance de»; 
even<.iii..in(s. U itiswle pour la discussion unme- 
diiilede.sim inlerpoliation. M. liALDUV d'ASSON 
Voudlillt   Revoir   dans   quelles   eoiidilujus   le   Gotl- 
verneiiwjni. entend .imposer   le   désarmemenl   de 
l'Alleinayne. 

M, L''-ou DAUDET parle dans, le jnetinl sens. 
II   est  itiadiui.s-.iule  que   la  l-'laoïi-   lasse  Ji.miJO de 
Notion vaincue el uu'elle tolero les rneuées de 
Lutlendorft el d'I liiiii<*iilioiii'K( «sinon c'est, la guei-- 
re dans trois mi qua-lre ans. 

M. ÏBARNKGAHRAY tlem.ande au Couverne- 
nienl <le s'expliquer sur tes alU'riUds dont. it<-s 
officiers [fiançais oui été victimes en Allemuime. 
M. MILI.KHAN1» repond que les ar^uiueiils dont 
d s'est servi pour repousser- la discuasum Inuné- 
diate sur la politique èlreOgèiu conservent la 
rin-'ue y'aleur pour celte question. 

Marcel CACIIIN céiJaoio un ujourncmcnl ft 
dah;   fisc. 

M. BALLET demande des éi. laircissemenls sur 
nuire aotion «ai I mquie M. l'I-.IM-'T consulte la 
Chambre sur la demande, de M. YBABNEGAB- 
B A Y qui rechime lu iUsionoMon de son interpel- 
lation pour quelle soit disi-utee avant les autres. 

M. MILLER AND répète que dons sommes en 
négociations avec ii"^: Alités aiMopos des faits 
doiii parte M. YBARNBaARBAi : mais celui-ci 
Insiste encore une fols pour lu discussion immé- 
diate. La Chambre Vote la disiojtction demandée 
par M. YBABNKiiABRAI u iunth«s levt'-es. puis 
à la demande du ti.)uverji*.|neitJ I ajourii<-meut 
d<- cette iot'-rpeiiaihiii est -Votée par 403 voU ''oii- 
tre l»3. 
. M. HAHTHOl! remonte à lu tribune : « La 
Chambre, dit-il, lait < redit ail Gouvernement, 
mais elle est uiiainme a exiger gne solution. Lu 
[■'ran." a droit, H îles réparations. » M. BATt- 
TllttU demande un ajoUftieWent a huitaine, que 
M. MILLERAND accepte. 
La médaille de la guerre 

est refusée aux prisonniers 
La 'discu«s.iun du proiel iimtittlanf la médaille 

inteiTnlliee rias coiubull.'mts de la guerre est, re- 
prise. • - 

M. tic CASTF.LNLAI' demande l'ojiiiirnemen.t i 
panée que ta li-de des combattants <k" ta loi 
Moiinev n'est pas là même que. celle «lu «técivt 
d.-  .huivicr. 

I.a commission de l'armée ne peut pas «livre 
M. f'A.StjUAL dans sa propOSmon pour li's 
pi'isonniers de guerre pour ne pas nffaUilir ta 
valeur du mol « la ptanlt' meurt, mais ne se 
rend pas «, mais elle i-end hoinmnge au\ souf- 
france"! vnidainenl supporh-es par les prisonniers. 

Le retrail de l'oi-di-e «in Juurosl adopte. 
La Chninbre adopte tes deux premiers nrllrl*-, 

du projet inslilu.-int la méduille eomméinorative 
francuist- de la grattée w"erre. Ëtte ^rn accordée 
aux militaires et marins sous les armes entre 
le Ici- iioftt l'.di el le 11 novemhre 1918. Les ma- 
rins de commerce, les infirmiers, jnfirrnier'---.. nie- 
decins. pharmaciens bénévoles y auront droit 

Un «Mandement fie M. DLYAi -\RN<"MH.U, 
accordent la palme d'engagé vofontafie aux otu- 
ciêrs de complément lihcrés de toules obligations 
.militaires qui ont irepris du swrvîce esl adopté. 

L'ens<-mb!e du BTOjet est adopté. 
LA PEH1E DE 1/ « AFRIQIT » 

Après le e.imuieiu-eiuent île la discussion rela- 
tive aux interpellations sur la perle.du paquebot 
«Afrique » et le. dépôt d uive pi oposiUoai de 
loi (amorçant les mesures de sécurité de l» na- 
vigation, ia suito du débat est renvoyée a ne» 
main après-midi. ... , 

L'inte.nwllulron de M. «k> Kerguezec sur la po- 
litique navale du gouvernemaat viemlru ««isiuie 
et après, .si la çhamba n a w temps 

LE PROCES CAILLAUX 

mais. 'Partes.  18 
15  heures   • 

M. CAILLACX  discute 

L'Agenda Martini 
L'audience est ouverte 

l'exactitude   d«   la   Iru- 
diictaoji   du    carnel    \l \15T1M   ,,(    des 
taires un.-  celui-ci a. duiiMié û  i(«n  texte   .Selon 
\J.   CAILLAUX   w n'est que   Plius   UirJ 
M.AM l'INI    aurait    uwdifie    von    ufiiiùun 
pression de ses conuneiiiteires. M. .Vl.AHTlM au. 
roi  été en accord avec M. CAILLAUX 
inoiiienl  ou   il   fut   ineulp... 

Les   expt'IrtrtioUiS  de  \1.   CAILLAUX a 
nuùg,mige de  M.  Marliiu   uni  dure uu, 

coiuuieii- 

que   M., 
et    i«x- 

jusquaiu 

M. Viviani parle de.Bolo 
et défend li Les Responsables » 

On   ouleno   ensuite   M.   YlVt.AM   qui 
qu unie   ruM*qoai   dor.hi'  i-omomique   e 

M. lil! 
M. THOMSON   dace.jid   uv»^-   louT 

déokkce   -iel ion lent, que 

eonfu-i- en  janvier   l'.)li) a 
uae 
liiiiel 

M.   VIVIAN! 
LAXlX    lie   lui    parla    jainais    de- 
paix: laites   |ier   i mbu média in- 
Ile   méiii.-   IcvijiU-no- d«'   MARX   \H-. 
ne   lui   y   ele   r«Velee   qu'a.n   moment 
BOLO.   M.   \IVIAM   ruppelk-  qu'en    l'Jll 
urrèteir   IM\AI.    qui     n.ii:    de-,    relations 
M\J<\    DE   M\MIEI\1.    M     VIVHM 
ne    se    raiipeil.-   uns   qu'il    utaif  uuee.lain   de " VI. 
CAILLAUX   M    VTX'LWl   .-».: lij   iuffaiiv-   liOLO. 
en   liMT    II   nvoiiimi  ainsi   une   MM. Kl tOOLO et 
I l'.SCOCX I',   qui)   U'j   .iviait   pais   dtt   ia>-i*ves  et 
qu'il  luU.ui   i.Hi\ri-.'j' aiu- iwiduéte.  \in  ubût  1917, 
BOLtJ était a   Biarritz.  .M.  VIVIAN! 
tiw el   Ifinuacha  de  roparUr. 

M. 'PAI.NLKV K.  miiusij-e de, h!  Ciiierr«f, 
aliH^;   que 
pr<'U\ es. 
BOLO   a 
avrive de 
y aiuiui. 

ir    le   l«- 
heure^ 

explique 
AiiKiri- 

C.^ILLAtX 
e   tji- 

\L   CA1L- 
L*nUit.i\-ivi   <lo 

de   Lll^SCHEK 
MJAN.HK1M 

ellairw 
il   ht 
avec 

dtt   qu il 

fit  ren- 

. d<Vilar», 
le   pige   d Instruction   u nviait  i>us  <W 

iitfis.;inii s I.,. \H vepUunlr 
et.- at-rf-i,-. \i. VIVIANI dit. 
dire dena laji oottteffB non 

Utl- ^loll-iieu.   ulilis   que   IUUIS 

il 

Je  .souesignt'; 

.unicàlié   a   w 

(.Nom,  grade, cia.sse) 

iênaûons de MM: I.A''*) 
les inter- 

lires   n   prenôre   puiir 
I. CAJAHMIfii'.  sur 

sauveuarder   lèxis- 
RENDG 

lors. 

-     A» 

Ht 

ms,.ns   à   Miv   rappelé   sous   les  drapeaux en 
nome   temps que   lés   militaires  justiciables tte 
article 33 de la loi du gl iners 1005 et dans les 

iiiemes conditions. 
A —.., lo    1920. 

(Signature). 

— On te voit, ce n>st pas une plaisanterie. ■ 
11   est   indispensable  que   le   peuple   Xrançais 

i il nlaiea i j» boute la vérité. Sommes-nous menaces 
d'une nouvelle guerre ? 

Un " cap'ain" voteur 
paie stm LE rArr 

vient d'écrouer à.   la   Maison   d'anèl   de 
'   '-sûr-Mer   un   capitaine   <ïe   la   marine 

Ce  peu  sorupltïeux  officier  a été  > 
et   arrêté   an 

ormd pelés ' p»éee* 
oui stationne d 

Le bateau -. 
tv»elJement 

On 
BcHhk) 

ces joura-t», doit, 

Aux Conseils de guerre 

Un espfon ' cyn'*-e 
IL  SE  VANTE  DE  SES  EXPLOITS 

Le capitaine  Vemier o   procédé  hier  t'i  l'in- 
UTn>!'at.>iiie du bondit Louis t>uez. de l-'lines- 
le/-R;uiiC!s. CvniqtH» et gouailleur, cet. individu, 
qui semble se rwwtoe compte d'ailleurs du sort 
qui   I iitleud,   a   tout   avoué. j 

11 t^st aeousê d'avoir, dès 10K, fourni des 
renseignements à l'ennemi. Louis Due-/, se ren- 
d lit iu\ abords des lignes de feu. Interrogeait 
ues s.iidai- français biesBéa et i-np|>cM-tait aux 
Boches les revôetgfMroents qu il avait pu re- 
oueiillii-   Il   louc-hud   5l5t marks à  chaque voyage. 

Plus lard, n dénonça, un soldel frauieais ca- 
che a I louai et dix autres ^oWats réfugiés B 
RoubaiX. 

Jusque maintenant. IJOUIS Uuez n a-nie aucun 
d,îs faits qui lai sont reot\.chés. Au contraire, 
il se vante de ses expjotts. 

232 affaires u civilisées n 

M génial Lnoapeile a remlu hier une onton- 
ntwe'e cte dissa-isissenitiit. concernant les ulfai- 
r,-s 'il'iii-l-'U}i(.:io> avec l'ennend, qui éttdent 

■ne.a-.- an i>rcjiier et UAI troisièmt- Conseil tte 
ju*rre -e la pwrnfere i-égion. On en comptait 
-i'>   ci   o-emirTr  et  Ï18 au  troisième.    • 

i a ,..;ie;-s ont été euvovés à M. le Procn 
reurde   i   [iépubUOtte. C'est la justice civile qui 

- et aura 

moment où it dérobai l les 
de te. magnéto d'une auto, 
!« vote publique, 
-apitaine. qui se trouve ne 
uort. et qui devait repartir 

4« os tait, rameitre ^on dé j desormuis, ^^ examiner ces 
*. AS Drononcer, 

La grève du Textile 
dans la Région Roubaisienne 

Sera-t-ella le prélude de la grève 
générale du Textile Français ? 

Environ f>.0d0 grévistes se sont réunis a Rou- 
bai\. hier matin, h 10 tieures. 

Aprns  éehîuige   de   vues,   la  délégué  Cnudde 
les invita au calme et A la.résistance. 

H- est rwebabie q,ue si.   d'ici  samedi,  aucune 
solution   n'est   apportée,   là  grève  générale 
Textile franouàs  sera proclamée. 

du 

Le dernier sommeil 
EN mmisAvr. «N ■AIIWANT D'AMCHEBST 

TOMBE  11A5» LE PEU  ET A   ETE  SEULE 
nr. 

W»  habitant    4'ABiche,  le     noguné  Pp^ff"- 
.^.éon,   vient  de  trouver te  mort  tlans  de  b«a» 

ouloureuses circoMtaiMses. Poulain, oélibataare. 
\gé   d'une   cinquantaine  d'ann^ee,   habite seul 
lan» une remise sUnée derrière une maison de 

Se» yaiato», «a si voyant 

sortir mercredi niMin comme d'habitude, s'ap- 
prochèrent de la remise. Entendant des plaintes, 
ils pré.vumr<?nt sa sœur qui «.lemeure non loin «le 
là. Elle accourut et pénétra avec eux dans le 
logement. Un horrible spectacle s'offrit à leurs 
î-egardis : PoidMi» giwét. étends» Jt terre, les che- 
veux et la barbe calcinés par les flammes, le 
visage tuméfié; se.* vôtements avaient- été en 
jairlie consumé» par te» flammes, et il portait 
sur tout  le corps «k1 nombreuse* brûiuees. 

On s'empressa «le k» poTL<>r twoiu», mais 
malgré tons k* soins qui hii furent prodigué», 
le mal heureux ne tard* pas à rendre le dernier 
soupir eains avoir pu prononcer une  parole. 

On suppose que s'étaot endoTmi près «tu feiui, 
ou ayant été pris «l'un mauûse subit. H sera 
tombé <ie sa chaise dans le foyer, la tête la pre- 
mière, et stwprts, suffoqué, n'aura pas. en la 
force de ne relever ni d'appeler à l'akle. . 

Le maMienreii* a dû soulfrir atrocement «ta- 
rant toute la" nuit. 

Ks 
knceiie la  presse. L inlcrpclliilioii de M 
sur la politique du. bté est fi\-é«> uu 2b u 

La séance est, levée ù tu h. 90. 
Séance, demain à  15 heures. 

L'AI:«MENT.\TION   l>E  L'INDEMNITE 
l>\ltLKME.\IAIHE 

M. Saumande, quesletir de la Chambre, d'ac- 
cord avec ses deux a litres collègues tte lu ques- 
luiv MM nuelau\--Monteil et Lenail, a déposé 
sur 'le huruau de ia CbaJHbre une proposiUon de 
loi tendant a doubler l'indemnité parlementaire 

• I il la porter de 15,000 à 3(),IXML francs par an. 
l'exposé des motifs de la proposition contient 

' considérations   suivantes   : ,„ 
La progression continue de la valeui- des 
s et les ohligattons de plus en plus lour- 
altachées à l".-ie<:omplLssement du mandat 

législatif ont conduit les auteurs de la proposi- 
\tuu à considérer que le moment était venu de 
relever l'indemnité législative qui ne coi-respond 
plus aux charges inhérentes aux fonctions des 
représentants de la nation. » 

LF  STATUT  ^ES: COOPERATIVES        _   «,«..■,., ta Lb !"Al ' DE  RECONSTRtJCTION 

M Ogier. ministre des régions libérées n. dépo- 
sé sur Te bureau de la Chambre un projet fie kd 
eUlilissant le statut dos .sociétés >'LMfel^\v«\*',c 

reconstruchon dans les deptfWo» ,-fvaetteg 
rt^ «oeiét^s oourront se constituer soir.- ta ior- 
,1e oe^octéte^e^nes Ut** sinistrés pour la re- 

cmiJi.iiction c, commun de l^^ri^^ ^ 
recevroTit après ajaprohation du »ri»'^ "« r<i 

glons libérées le plus large appui de 1 Etat. 

l'ùkslrui-liofi oui n'avait IMS tes iuov««ns d'exer- 
«■et- dt\s ooeariUons' oonare l'.OLo. M. viviANi' 
Interrogé paj' le promxew gi'ménai. dil qu'il ne 
fui junta-is  en   nip|>ort   ave-.-   ALMKBEYf) \. 

M.   I.KssC.ol AI •:. «   M    CAILLAI X. 
doouilieti'l.    •.    Ces    Hesp'-iliaahles    *,    dit 
«iouvéïjiemftfit    n'a    rien    fait   ptmt 
gueiiri'. «-i  qu'il a ooauu  par vos (collègues ce 
qui -.e«t paaaê au  (jonseil d«-s  MiiiKU^s le  l«tr 
août mil », 

M.   \1\1\N|. .<   M. C.AII.LALX  a . 
ehéif   île   I l-'.tal   une   attitude   'heHIquetu^e 
fol île i>»rtaine< oonfideawas.  Oui ie.s a. 

M.   CAILLAUX.     -    -   O-   sertilt  un 
J'ai   élevé   eau   de   suit,,   uni-   prolesi: 
ivmsUuieae.     jf>    la     r- 0»>Uvetle.    no*l 
mais   pour  la   vérilé   hislortque  ■>. ■ 

M.   VIVI.Wl   d.e.'ai-»-  : n Hieri de iodl 
«lit  M.  C.All.l.AIX   dans, «an   •«•licle 
p-wisiit,|.-,s  ... ne doil  l'-Ue ivUUiu. Je SUL- 
l>otisahl«-   îles   négoxiiattoTLs ' de   jikllet 
carte   le    n»i*i>oTiK4ilHjite    du.   ohèf   ik»   I 
n'aurai   |K«-   laisse»-   hri.s.i-   les  pa-<M-og«.ti\.-s   qu«s 
je tennis  no mn  -dliudlon. île juresifJanL du Oon- 
s«'ii.   Les   aceuKalioiis  port«'-es   sont  uwwi«s«triii?u- 
«-.!»;.   Celui    qui    les    porta    do»l,   hvs   prpuvtfr 
ik-s rtiK-imie-ul.-,  el   (tes   tenkâgUU.gi's 

.M.   \1VI\NI   eontitinie    :   «   Si.   POINL'ARi:   est 
bup mailit'  île s,-.- (MiieokM i>jur «voir 
propos abewrde el oatena,  Si <-esr  iut* minte-tre 
qui   l'a.   e*i1'.*iidu. qu'il   vienne  : .je   sufts  prêt  à 
cire  eoiifronb-  uvi'i- lui  .-. 

M. VIVIANI dit queii fin juillet. M. 
voulut rirrtrrmgiir sue oe qu'alîaien. 
France, hes \llii-s ,■', ui Hussi.- 
POINCARE, il fil une pépoMse vague 
Bt'inspirera de .><-s HUérfHs.Onand M. 
deiuuiida le tei- «oui a M. IVincaré sil 
îvsU'Taif ridele . ,i I Alliance. M-. I'OINC.ABE ré- 
pondit : Oui. M - Pour nous, ootdmue M. VI- 
\'I\\I. noues' «v vvvulikrii-s iimbiliswr. qu«' le 
noiH <:'U ' pi-esi-iiK ■• di-ln mobfttaatloil allemande 
Mous finii-s loid pour prouvai- notre désir d* 
\mi\. mate il est un lionuni) qui. tendant 24 
heures, le lil J,uilM. a tenu le; sort, du monde 
entre tes mains;. Ces! l'empmvr d Allemagne ». 

M VIVIANI reppetle encore que M MJ juillet 
il prit, daecord ave- M. HOIXCAHI7,. lu résolu- 
tion terrible de retirer IK*? troupes ù àix ktio- 
métrei's de la frmilieie. .. Il «si faux qu'a, 
Crnnatedt. le C jimleL nous ayons i onuu l'id- 
tiiuaturn de l'AuiMcbe A J« rtwasie. Cet ulttaïa- 
(,1111 fut pris ii une heure où l'Allemagne avait 
caleUil.- et, savait que ^l^vus étions en nier. Quand 
le coniflil menaça de s"éloïKlm-, nous chercha- - 
mes   0   nous   assurer le concours anslais  et   la 
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Je Sctioen 
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l)'<H.-«o<rH a\e«: M. 
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ItsVOCSKY: 
te France 

t il 'allonger le délai accordé. 

à   tous les argu- 
n saisies   «,   oni 

tv>pn*'ii»e- 

jiiidrniUlé ilaiienn 
à  la   Buasie   •. 

M.   VIVKNI   répond   ainsi 
méiilfis   de    I iirlû-1--   «    I.es   H 
.sefffvrenit  d'attribuer mu-   partie  des 
bibles aux hommes qui se trouaasend en juiwet 
1914 ii  lo   IIMIP du   gouvernement; toaneais. 

II termine ainsi': « 1*^ nerls d ■ i'Kunoi» 
étaient à houl. Nous avio,u,s voté la lbi de t.rol« 
ous. répondent ainsi à l'arniitiowaemapt des ef. 
feeUfs   alilen«Mld.s   e.n  fév» ier   KHI.   » 

M.    VI\ IANI.   —   «    l)ae»'ord   avex- 
T.\l'\. nous   .avions   prasenté  utn 

les 
ll 

r.hosèi 

Lyon. 18 mare, 
le Conisetl nrontcipal de Lyon, comï 

lia me Dalbaie, 

M. Herriot réélu maire de Lyon 
Ce maton, à "dix heures, 
le Lyon, complété par lé- 

lecUon partielle qui a eu lieu dimanche, a pro- 
cédé ù l'élection du maire de Lyon en reoip»- 
cement de M. Hertrtot, démissionnaire. M. Her- 

Terrible méprise à Duûkerque 
TA   «Mut'   DU   PEEM1EB   ADJOINT PftEND 
L*l^EPREPAIUTICn   CHIMIQUE  AU  LIEU 

D'UN MEDICAMENT. 
Dunk«M-qne, iR mars. - Mme Fesquet^me 

du premier atljoi'M uu maire de Dunkerqur et 
professeur de chimie auCollège Jeam-Bart wnt 
de succomber «lans «le» circonstances particttbè- 

remenfr tragiques. . 
Mme Fesquet devait prendre une potion, mais 

par mégeede, r», MM ^ «atte ,P^*»^,e
m

8bJ 
sorba iwie préparation ehfan.que que son: mari 
avait rapporlée le malin même du  collège 

1^, maJI^enmi» femme est morte maigre tes 
soins empressés du docteur Duwaux. 

pa 
loir 

décidé   des 
l^àSBez- 

>nl  je fat- 

M   ^aw^aaia^^e^ 

En attendant le sérum 

U viras lel'nti|ilMKtt8AKm trani 
L'institut Pastemr de Paris» fait «>?"«»*** 

m» des rfx-herchas ont *'* fa^es pour trouver 
uT^rus de^e^PB^lite leWghjije et «ne le 
P%Meme es* actueiSnent réaoitK Le 30 uiers^ 
une comniunicntion sera faite à ce sujet a 1 Aoa' 

Le? sovan^6ei^Perent trouver bientôt non seu- 
len,1nt^e^tejment définibf^.l'éU^f^^feo- 
Uon, mate encore ils qgt l^egpoir de «eoAivrir 

M.   tlAit^ 
iiY>granun* 

d iiVuilienie louni -. mais ce progrumitii.- riélalt 
emtiV- «^n exacution Notns ne pouvions vou- 
lu giifwre'à ce momeiiii-la. Ou'.uuuit fait. 

M CAILLAUX sil avait até à ifui pte ♦•. liu-sque 
\i sjAXONOI'' me d«'uiandu s'il pou-rail comp- 
ter sur la i-rance ? <• M. VIVIANI n un Ire en- 
suile que c'est la France qui a obtejnu par sa 
vertu kts grands fioneours qui ont 
destinées dii monde. Fuis il s'écrie 
moi vous dire que le Gouverm.iment 
sais iMirlje n'a rien fail pour empocher ces ré- 
sidlats ». On applaudit. 

L'audience   est  suspentlue. 

La proposition de paix 
Li psoher-Duve rg er 

A la repris*1 de l'audience on entend îes k— 
mnignages s«v l'apixjrtaiit à l'affaire LIPSCHEB, 
M F.ARALICQ, eouuniissaJre aux délégations 
judiciaires, se rendit en Suisse pour rencontrer 
I IP9CHER. T1„. 

M FAHALICQ parle des racontars de Lira- 
CHER dont la plupart dus afflrmatkns contro- 
lees  furwit. recann'Uie.s in exactes. 

M« MOUTET, s'odreesant a 31. FArtALICC* 
dit. : « *V«^is cimslderesi LlPSCfaER oorame un 
bluffeur..ooiiuiK.> un" «-soree '! ". 

M. FARALiCO lépond  : Ptunteitement. 
Mme Thérèse nUYKRGFR s'e.vpbqUie sur son 

rOle daiifi l'aifaire LIPSt^HE*». -BHe reconnaît, 
qu'elle était chargée de demander à. M. CAIL- 
LAUX >un snuf-eondiuit pour LIPSCHIÎR.qui dé- 
sii-ait venir à Paris pour exposer fjmeTente.» 
proposttions de p>aix. 

M. LESCOUyE. — « Que vous a répondu M* 
Caillaux  î   >• 

Mme DIVERCBR. — 1 Qu'il verrait ce qu m 
avait a_fnire  ». 

Lu défense retient que le Uïmoln ayant laiO 
cetj,- ftéclenOion qu'il aj>porlait des propc«ittona 
de iiaix à M. CAILLAUX a eu loutés Tes Larf- 
lités, mmnie du reste ROfvO et CAVALi.lfilv 
pour eompronieOre i'ancien prcslden» dw Ce»» 
seil, sans que ja.ma.is ceJui-oi n'ait reOM an avtev 

I/e.«emblée est fort agitée. La majorué des» 
Juge* s'étonne que Mme ULVERCER n att p»as 
été inculpée. .   - ' -■■'   "~ '■- 

Ix> procureur général expliquie que cette arres- 
tation a été envisagée. « mais. dii-H. a oer» 
époque, tout<»s les- affaires qui touche ent M. 
CAILLAUX étaient volontairement étouffées au 
\iinisti*.' de l'Intérieur ». Cette obsaervaUon r» 
double l'eaniotBon de la Cour de  justjio». 

I/attdienre est levée à 19 heures. 

Heureux journalistes Trùpens 
ILS VONT  JOUIR SU  REPOS 

Troyes. 1S mars. — Dans te bi»V d'éçgnoniteBr 

à  leur  personne],   tes  journaux quondJana   •» 
Troyes ont décidé de fermer leurs ateUens et aaw 
reaux le dimanohe.   En consequena»,  te». J«S*t 

àm^^]^9^SCëmBnmt paa la 

■i 

■ 


